
Filière Littéraire 

Hypokhâgne / Khâgne 

 Quelles sont les différences entre un cycle de deux années en classes préparatoires 

et les autres formations post-baccalauréat et comment se déroulera ma scolarité du-

rant les années de prépa et comment s’articule-t-elle avec un parcours universi-

taire ? 

 La spécificité de la prépa par rapport à l’université réside dans la pluridisciplinarité, le nombre 

hebdomadaire d’heures de cours assez semblables à celles de la terminale et un enseignement de 

culture générale. Une classe prépa suppose ainsi de s'engager dans des études vers les grandes écoles 

via les concours et/ou vers l’université. En théorie, la scolarité se déroule sur deux ans, mais il est 

possible qu’elle prenne fin plus tôt, soit par réussite à un concours (Sciences Po par exemple), soit 

par une réorientation. Il est également possible de redoubler la deuxième année, c’est à dire « cuber 

» ; en revanche, il est impossible de redoubler la première année (sauf cas médicaux). A chaque se-

mestre le conseil de classe propose 30 crédits ECTS, des crédits d’enseignement qui correspondent 

à un semestre en université, qui sont validés grâce à une reconnaissance automatique dans le cadre 

des facultés de lettres et sciences humaines avec lesquelles le lycée a signé des conventions 

(Limoges, Bordeaux, Clermont, Paris-Nanterre et Paris-Sorbonne). L’obtention des ECTS n’est pas 

automatique, elle est conditionnée aux résultats et à l’assiduité. En général 90% des élèves obtien-

nent leurs crédits en première année et sont donc autorisés à passer en deuxième année. 

 

 Quels sont les critères de recrutement  ? 

 
 Nous recherchons à travers les dossiers de Parcoursup des lycéennes et des lycéens sérieux et 

travailleurs avec de bonnes aptitudes dans toutes les matières littéraires. Nous encouragerons votre 

curiosité intellectuelle tout au long de votre formation pluridisciplinaire et nous vous guiderons vers 

la poursuite de vos études.  

 

 Quel est le déroulement de la Classe Préparatoire ? 

 
 En première et deuxième année (Hypokhâgne et Khâgne), une classe peut compter jusqu'à 48 

étudiants. Dès la rentrée de septembre, chaque étudiant dispose de son emploi du temps personnel 

(environ 30 heures + les enseignements complémentaires), du calendrier annuel des devoirs surveil-

lés et d'un calendrier trimestriel des interrogations orales et individuelles (Khôlles) par matière. S'y 

ajoutent un concours blanc en juin pour les étudiants de première année et 2 voire 3 concours 

blancs pour les étudiants de deuxième année.  
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 Comment évaluer la charge de travail ?  

 
 « Foin des clichés » : la prépa, ce n’est pas le bagne ! Mais il faut s’attendre à fournir un travail 

soutenu et régulier dans toutes les disciplines ; cela dit, comme l’année scolaire est planifiée selon un 

calendrier qui va de septembre à juin, il est possible de s’organiser et de bien gérer son temps, donc, 

de trouver des moments pour se détendre et pour continuer à pratiquer des activités culturelles, spor-

tives ou autres.  

 

 Quelle est l’ambiance au sein de la prépa ? S’agit-il vraiment de classes à concours 

où règne l’esprit de compétition ?  

 
 La prépa est d’abord une classe, donc un groupe. L’expérience montre que les élèves préfèrent 

s’entraider et être solidaires face à un enseignement qui est exigeant. Les professeurs apprécient cet 

état d’esprit et s’efforcent de le cultiver. Ils suscitent la mise en place d’un système de parrainage entre 

élèves de première et de deuxième année. Ils sont également attentifs aux projets de chacun et aux 

raisons qui ont présidé au choix de la filière littéraire. Le dialogue et l’écoute, sur un plan individuel 

et collectif, permettent d’aplanir beaucoup de difficultés, mais aussi d’aider aux choix d’orientation et 

à la mise en œuvre de ceux-ci, qu’il s’agisse des concours ou de la poursuite d’études universitaires. 

 

 Quels concours à la fin des années de classes préparatoires littéraires ? 

 
 En khâgne (soit, en deuxième année), vous préparerez les concours de La Banque d’Épreuves 

Littéraires (BEL)  vous permettant de candidater à l’ENS Ulm, au CELSA (université Paris-

Sorbonne), aux nombreux concours des écoles de commerce (Concours BCE, Concours ECRI-

COME), aux Instituts d’Études Politiques (IEP) d’Aix-en-Provence, de Lille, de Lyon ou de Rennes, 

à l’ISIT (Institut de management et de communication interculturels), à l’Institut Supérieur du Mana-

gement Public et Politique (ISMaPP). Des places spécifiques sont, en effet, réservées aux élèves de 

CPGE littéraires dans ces écoles exigeantes qui demandent des compétences analytiques et rédaction-

nelles développées en hypokhâgne et en khâgne (pour en savoir plus consulter : http://www.concours-
bel.fr/bel ). Vous pouvez aussi vous inscrire à différents concours d’entrée dans des écoles ou des for-

mations qui préparent aux métiers de la communication, du journalisme, des ressources humaines. 

Ces écoles recrutent des étudiants dotés de solides connaissances dispensées par la pratique des hu-

manités et des langues, ce qui précisément caractérise l’enseignement en classe préparatoire littéraire. 

 

 Quels sont les autres débouchés en dehors de la BEL ? 

 
 Les aptitudes disciplinaires et méthodologiques, l’acquisition d’une culture variée de l’Antiquité 

jusqu’au XXIe siècle vous permettent de consolider votre parcours et votre dossier universitaires. 

Votre dossier présentera de nombreux atouts pour candidater dans diverses filières et vous serez en-

traîné, avec la pratique des khôlles, pour mener au mieux des entretiens. Une préparation à divers 

concours est aussi proposée au lycée Gay-Lussac, où sont notamment travaillées les épreuves du con-

cours d’entrée au 1er cycle de l’École du Louvre, aux IEP de province ainsi que des épreuves spéci-

fiques de certains concours de la BEL. Par la suite, de nombreux masters sont désormais contingen-

tés et très sélectifs, et votre statut d’ancien élève de CPGE est pris en compte de manière très favo-

rable au moment de la sélection. 

http://www.concours-bel.fr/bel
http://www.concours-bel.fr/bel


 La prépa pour tous ? 

 
 Définitivement oui ! Tout élève, quelles que soient ses origines sociales, s’il en a le niveau et 

l’envie, ne doit pas hésiter à postuler en CPGE où sont accueillis 29% de boursiers ; en outre, large-

ment implantées dans des lycées publics, ces classes permettent d’accéder à l’enseignement supé-

rieur à moindre coût, puisqu’on ne change pas forcément de région pour étudier et qu’on peut obte-

nir une place en internat…  

 

 Y a-t-il un fossé entre le lycée et la prépa ? 

  
 En réalité, il existe deux types de « fossés ». Certains ont toujours eu de bons résultats sans trop 

forcer. Pour ceux-là, il faudra absolument augmenter le temps passé à travailler. L’apprentissage des 

connaissances est fondé sur une maîtrise des savoirs et des méthodes et on ne peut pas se permettre 

de ne pas travailler régulièrement. Pour d’autres, la charge de travail était déjà très importante au ly-

cée. Pour ceux-là, il faudra apprendre à s’organiser et à hiérarchiser afin d’éviter de fournir des ef-

forts inutiles. Un dernier conseil pour tous : faites le travail qui vous est donné pendant l’été (les con-

seils de lecture), c’est un bon moyen de ne pas accumuler de retard dès la rentrée ! 

 

 Quelle moyenne doit-on avoir en terminale ? 

 
 Il n’y a pas de réponse toute faite. Plusieurs critères entrent en ligne de compte : vos notes et 

appréciations de première et terminale dans les disciplines littéraires, le niveau de votre classe et 

votre classement dans celle-ci, votre progression globale, votre lettre de motivation, les activités exté-

rieures… Les enseignants recherchent des profils équilibrés car de grandes difficultés dans une ma-

tière risquent de vous demander d’intenses efforts de remise à niveau. 

 

 Quelles spécialités choisir au lycée ? 

 
 Si la présence à minima d’une spécialité littéraire est vivement recommandée, ce n’est pas une 

obligation au sens strict. L’essentiel est d’avoir un dossier solide tant au niveau des notes que des ap-

préciations. Pour autant, les spécialités littéraires restent le meilleur socle pour commencer des 

études littéraires dans le supérieur. Le choix d’options à caractère littéraire peut aussi être un atout 

supplémentaire mais ne revêt pas un caractère obligatoire. 

 

 Pourquoi choisir le lycée Gay-Lussac de Limoges ? 

 
 Au-delà de questions familiales ou matérielles, c’est la dimension humaine qu’il faut ici prendre 

en considération. La prépa littéraire, avec ses effectifs d’une quarantaine d’élèves, venus d’horizons 

divers et aux projets multiples, peut être le lieu d’un épanouissement et d’une maturation, tout en 

garantissant un enseignement permettant de prétendre aux meilleures écoles. La présence d’un in-

ternat, l’implantation dans une ville universitaire ayant une offre culturelle importante sont égale-

ment des atouts considérables. 



 Alors, en présence de tous ces éléments, osez la prépa et donnez une bonne claque aux idées 

reçues ! Ce sera pour vous un véritable investissement personnel d'avenir. 

 

 A très bientôt à Gay-Lu... 
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